
SERVANTE DEV .4 ND'SE SACRIFICE
On demande une ser 

Cathcart, pour 
ftançaise.

au No 116 rue 
can*di- 

20—3
famille

Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à

LEÇONS DE CHANT
MOITIE PRIX

Madamo Christin recevra les élèves qui 
voudront bienThounorer de leur confiai!ce, 
chez madame Lamothe, au No 385, r»e Sus
sex, Ottawa. 17 janv.—1 m

Durant QUELQUES JOURS seulement.
Ces articles sont :

Juele-nM-corpe pour «lame» 
Gilet» en laine 
Ve* le»
Parrteaaue
Parfleaeiie ,»«>■• r enfant» 
Art>l<* «le gefit en laine

Avec d’autres articles de

AU CLEFtGk. do
do

ottaw i m\m works do

Toute espèces d’ornement» d’église, tel» que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS

et GOTURhS
EN MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez

A. Woodcock,
marchand de modes,

30. KD K SPAKKS.
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.
Calices et Ùiboii’es dotés au 

erméils, une spécialité.
Le setil établissement de ce genre à Ottaw

J. F. QARROW,
170, BUE bPAUKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

V

BlüLUTHEQUE DU PARLEMENT* la.

AVISDE COLONISATION personne» qui ont en leur po 
sion des Livres appartenant à la Bi 
thôque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au 
disconlinués \
Janv or, jusqu’à nouvel ordre.

Pd' ordre,

Toutes
blio-

Fondcc sous C autorité de l'Acte de 
Québec, 3*2 Vict. ch. 36.)

E. le curé À. LIBELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrémire.
C. H. À. GUIMOND,‘Agent-Général.

Valenr de» loto....... #50,000.00
GROS LOT ; Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,0360 autres lots,

PRIX du BILLET üjîl.OO
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 p c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

blic seront 
ce jour, 7Scommencer

A. D. I'rCELLKS,
Bibliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.

FETES! FETES! FETES!
MAGASIN DK G OS.

CHAMPAGNE! VINS RBtiHFBCUfdl 
CIGARES l

Un assortiment complet île l-queurs 
choisies et cigares, vient d’ôlro reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Harton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, t. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

SW Os demande des sous-aeests. **
6 Juillet 1 m

E. VLZINA
NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. WcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

BIJOUTIER et HORLOGES
No, 536♦ Bue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DR L A N 
Assortiment complet de Bagues. A 

Epingles, Boucles d’oreilles. Mo
ivu 1U1

Hotel du Canadan or et en argent
A MOITIÉ PKiA

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre VA mil

E. VSZIITA,
Parte voisine de VARIETY J - Al J.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzou. informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 5G, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
loujou.s à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant • ontinuel 
lemeat en rapport avec les marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
élevé.

A» RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an

F u m i. z
LES CIG ARES

CABLE 16 d*c

Aux Inventeurs 
1 J. Coursolle & Cie,,

Solliciteurs Je Brevett if Investi, ’ 
Dessms de Fabrique, Marque 

de Commerce et de Bois
Agence* et torreepomUnte eux EU - 

Unis, en Angleterre et en Franee.

BT

1nu
MANUFACTURÉS PAR J. COURSOLLE * Ole..

Cin«HRg Victoria. 
Vte-à-rS * bureau les Brevets,

OTTAWA, Orr.S. DAVIS & FILS B. P —Boite 66. 
M Pév ’«8»

—Fall.» l’euni op la VALE- 
KIA. C’est la meilleure pom
made contre la cliute «le. 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEK, 
Phnrmacten, rue loanil:

lUt. 1 AB»

LES IMMIGRANT4 QU'IL FAUT 
AU CANADA.

ADMINISTRATION Nous vivons à une époque où la 
religion a besoin du support de 
tous ses enfants ; époque d'indiflé 
rence fatale, d’impiété audacieuse.

Le bien et le mal sont aux prises 
partout. Les sociétés secrétes, la 
franc-maçonnerie jouent adroite
ment l’œuvre du diable, en cachant 
leur but pervers sous des soi disants 
mobiles de philantropie et de se
cours mutuel. Elles ont même déjà 
réussi assez souvent, de cette ma
nière, à égarer l'opinion d’un grand 
nombre de ca'holiques. Il faut 
donc trouver un moyen de combat
tre ces alliées du mal, et l’on doit 
descendre sur leur propre terrain. 
Les associations ouvrières, les asso 
dations catholiques, voici l’arme 
qui s’offre ici naturellement. Elles 
réunissent les travailleurs dans un 
but commun, s’aider les uns les 
autres ; elles leur garantissent, pour 
le cas où la maladie les surpren
drait, un moyen assuré de subsis
tance; elles offrent en outre un 
caractère qui les rend toutes puis 
santés contre leurs concurrentes, 
puisqu’elles peuvent marcher le 
front haut sous le ciel, et qu’elles 
n’ont pas de secrets à enfouir au 
fond ténébreux de leurs loges. La 
Papauté a compris l’actualité et la 
puissance de cette arme ; et au
jourd’hui, dans toute la chrétienté, 
des associations catholiques se 
forment.

Quant à l’ordre social, il dépend 
pour beaucoup de la classe des tra
vailleurs, qui composent le nombre 
la puissance brutale. Or, on com
prend aisément que les sociétés 
ouvrières ayant pour but de mora
liser l’esprit de leurs membres, d’en 
faire des hommes d’ordre, des 
hommes du devoir, sont appelées à 
être un élément essentiel du bien- 
être social.

Nous avons dit encore que les 
associations ouvrières représentent 
un admirable sentiment de fierté 
et d’amour-propre chrétiens. Le 
piolétaire, en se ralliant à elles, 
veut, en effet, ne dépendre que de 
son travail pour faire subsister sa 
famille, et il désire surtout que, la 
maladie advenant, les siens ne 
soient pas à la merci de la charité 
publique, que ses enfants ne soient 
pas obligés de tendre la main pour 
avoir le pain de chaque jour. 
C’est une noble fierté, et nous l’en 
félicitons cordialement.

Maintenant, après ces considéra
tions, nous nous croyons en devoir 
de dire à l’ouvrier d’Ottawa que 
son intérêt est d'entrer sans délai 
dans les sociétés qui existent par
mi nous, et qui ont déjà accompli 
tant de bien. C’est le moyen 
pour la classe des travailleurs de 
se créer uns personnalité qui la 
rendra puissante, qui la fera 
meilleure et plus heureuse. C’est 
aussi le moyen pour notre race de 
s’imposer forcément au respect et à 
la considération des nationalités 
étrangères, à côté desquelles nous 
sommes appelés à vivre.

"LH OANTADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
Abonnement, *3.00 par enn#e.

Le livre de M. Gerbié “ Le 
Canada et l’émigration française ” 
a eu du retentissement en France, 
et il aura assurément pour effet de 
diriger vers notre pays la plus 
large part de l’émigration euro
péenne. La presse elle-même lui a 
fait un accueil flatteur dans notre 
ancienne mère patrie, et nous ve
nous de parcourir une appréciation 
très-juste que publiait, ces jours 
derniers, un journal parisien.

Nous y avons surtout relevé un 
fait très important ; c’est que l'ou
vrage de M. Gerbié va mieux défi
nir là-bas, à l’étranger, quelles 
classes d'immigrants il faut à notre 
pays.

Le grand défaut, de l’immi 
gration qui nous est venue de 
la France jusqu’aujourd’hui a 
été de ne pas répondre aux besoins 
des situations qui devaient lui être 
faites parmi nous. Notre sol se 
prête essentiellement, en effet, à 
l’agriculture, à la colonisation, et 
la nécessité du jour est, au Canada, 
le défrichement. Ainsi, ce sont 
des agriculteurs, des colons qu’il 
nous faut, et si l’on nous envoi» 
des hommes instruits, des commer 
çants, des ouvriers, on ne fera 
qu’empirer l’encombrement qui se 
fait déjà sentir, dans les rangs de 
ces diverses positions sociales.

Le manque de ce discernement a 
contribué beaucoup, dans le passé, 
à discréditer notre pays aux yeux 
des émigrants français, et nous sa
luons avec plaisir le mouvement 
nouveau qui s’opère.

Voici ce que nous empruntons, à 
ce sujet, à un article de La Presse 
de Paris, au cours duquel, après 
avoir apprécié le livre de M. Gerbié, 
l’écrivain définit la classe des émi
grants qui doivent se diriger vers 
le Canada. Nous citons ;

“ Quant à l'émigration ouvrière, 
elle doit être limitée et se borner 
aux ouv/iers qui ne s’occupent pas 
d’articles de fantaisie, mais bien de 
la fabrication des objets les plus 
usités. Ajoutons que, seuls, d’ex
cellents ouvriers possédant quel
ques petites économies doivent ten 
ter la fortune au Canada. Dans 
ces conditions, M. Gerbié croit 
pouvoir leur assurer le succès le 
plus complet.

“ C’est la classe agricole—jardi
niers , garçons de ferme, laboureurs, 
colons et cultivateurs,—qui doit 
émigrer au Canada. Dans la pro
vince de Québec, presque tout en 
tière, surtout dans la vallée du lac 
Saint Jean, le colon peut se livrer 
exclusivement à l’agriculture et 
à l’éiévage du bétail. La vallée du 
lact St.Jean est actuellement éloi
gnée des voies ferrées, mais dans 
trois ou quatre ans, elle sera dotée 
d’un chemin de fer, aujourd’hui en 
construction, et le terrain y est 
encore à très bon marché.’’

“LE COUDRIER DE ill LL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védilion 
Quotidienne.

Abonnement, SI par année seulement
‘Lee deux éditions payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

SB-PRIX TRÈS RÉDUITS-®»

Les ord

avec so 
S’adresser à

Mr l'Administrateur du
“ CANADA,”

Ottawa.

res envoyés par la Post# reçoivent 
ition toute spéciale et sont exècu-i£

LE CANADA

Ottaw» et Hull, 23 Janvier 1885

LES ASSOCIATIONS OU
VRIÈRES

Elles existent déjà dans Ottawa. 
Aussi, nous ne venons pas en ce 
moment en recommander la fonda
tion. La Société St Pierre, l’Union 
St Thomas et l'Union St Joseph 
peuvent répondre amplement, en 
effet, aux besoins de notre popula 
tien ouvrière ; et, arrivant parmi 
nos compatriotes de la Capitale 
fédérale à une heure où ces di
verses associations sont en pleine 
effioraison de vie et en voie sûre 
de prospérité et d'agrandissement, 
il ne nous reste à accomplir que 
la lâche de les aider, en les faisant 
connaître davantage à tous, en 
démontrant au travailleur quel 
puissant intérêt lui commande de 
se rallier à leur œuvre.

Disons d’abord que ces sociétés 
deviennent un puissant levier 
d’économie pour ceux qui s’enré- 
gistrent sous leur égide. Il faut, en 
effet, pour en devenir membre, être 
bon travailleur, bon citoyen et bon 
chrétien. Or, voici trois signes qui, 
quelque part où ils se rencontrent 
réunis, entraînent irrémédiable
ment à leur suite une grande 
source de ménagement pour la 
classe ouvrière. L’ennemi de cette 
classe, c’ést .’auberge, c’est le caba
ret, c’est la maison de jeu, et les 
habitués de ces endroits doivent 
renoncer à toutes ces coutumes 
mauvaises et ruineuses pour appar 
tenir à l’Union St Joseph et à ses 
sociétés-sœurs. Dès cet instant 
donc, tout ce qui se dépensait pour 
boire et jouer vient chaque jour 
s’accumuler à la maison du tra
vailleur, aide à la vie de sa famille, 
peut même former un petit 
pécule pour faire donner une 
éducation plus que rudimentaire 
aux enfants et pour leur constituer 
une dot.

Voici l’économie que les sociétés 
ouvrières font pratiquer à leurs 
membres. Elle est digne, elle 
peut être considérable, et elle en
noblit le taavailleur et ses œuvre’, 
en môme temps qu'elle produit la 
consolation, le bonheur et le con
fort des familles.

Mais, ce n’est pas tout. Les asso
ciations ouvrières répondent en
core particulièrement à un besoin 
religieux, à un besoin social, et 
elles représentent une idée de fierté 
et d’amour-propre digne de l’admi 
ration.

Un nommé Hautin, du township 
de Hungerford, allait vendre, ces 
jours derniers, sa dernière vache 
pour acheter de la nourriture à sa 
tamille et pour procurer des soins 
à deux de ses filles qui étaient 
retenues au lit par les fièvres 
scarlatines. Mais, au lieu de cela, 
il dépensa son argent à boire et 
revint ivre à sa maison. Il querella 
bientôt sa femme et se préparait à 
la frapper avec une chànlïe, quand 
l’une de les filles se leva, malgré 

rmit à sa mère de 
maison La colère 

de l’ivrogne se tourna alors contre 
sa fille, et il la frappa si rudement 
qu’elle rendit le dernier soupir 
quelques heures plus tard. La mère 
est aussi morte des suites du froid 
dont elle a souffert en s’enfuyant à 
demie-vêtue chez les voisins.

M. J. Coursol, M P., de Mont
réal, est tout à-fait rétabli de la 
maladie cruelle qui l’a retenu long
temps à domicile. Il arrivera à 
Ottawa samedi pour assister aux 
travaux de la session.

sa maladie, et pe 
s’échapper de 1aLe numéro de décembre du 

Journal des Brevets du Canada 
contient la description d’une ser
rure inventée par M. Ulrlc Caron, 
de Pierreville, dans le comte d’Ya- 
maska. M. Caron a pris une pa
tente pour cinq ans au Canada et 
aux Etata Unis.

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
00MPAQMI1S RlPBâStNTÊia I

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix,

f'ilP’üi i‘i Ulif Réunis
au delà de

$40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banque» et do Compagnie» 
incorporée», achetée» et vendue» pour ar
gent et »ur marge.

EMPRUNTS négocié» pour Particuliers, 
Corporation» Municipales et Scolaire», Fa- 
briq es tt Eglise» à de» condition» trè» 
avantageuse». Taux d'intérêt rôdait»:

ARGENT placé sur garantie» t1» première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av «o

M. Chas Desiardins.
BUREAUX:

Edâfltîe de l’bôlei Russell, rue 
Spark*. Ottawa.

Marque» de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.

1er déc.

do

ian

B. fi. LAVERDOfiB
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

into.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

Comme par le passé un asso li
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne 

Section dûs Bois kt Forêts

Québec, 20 décembre 1884. 
Avis est par le présent donné, one, con

formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, le» coupe» de bois sui

nt mises à l'enchère, dans la salle 
épartement des Terres de la 
cette ville, MERCREDI, le 

1886,
AGENCE D’OTTAWA 

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa

ntes ser
de

d" Di 

Couronne, en 
25 FÉVRIER A 10'3ej

1er Rang. Limites No 5, 61J milles car
rée, No 7, 16} milles carré», No 8, 16 mille» 
carré , No 9, 29J milles carrés, No 10, 424 
mill » carrés, No 11, 40 mille» carre», No 12, 
374 mille» carrés.

2e Rang. Limites No» 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrée chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,
10, 11, 12, 5o milles carrée chaque.
Cette vente aéra sujette aux conditions 

ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, an département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 

Bois de la Couronne à Ottawa. 
B- B. TACHB. 

Assistant-Commissaire des 
Terres de la Couronne.

9

l’Agent des

N- B.—D’après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teuls autorisée à publier cet avis.

AMERS CA NADIENS 
TRESOR DES‘"’DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit,
1» Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les h/dropiaies et les Rhumatis
me».

Préparé par le
Dr N. LACBBTB.

Lévi», P.Q.
Prix : 30 et» la bouteille.

En vente chez le» pharmacien» et es 
dépôt ebe»

am

ELZlAR ALABIB,
71 rue Bolton, Ottaw».

Z« Juillet 1661

de faire place 
ne .ni »n*
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a directs.

Ian
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•marin 
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1
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ap donbles en

3 VIAN.

rIS
évent donné qu'après 1 
de cet avis pendant 1 
sécutives, un régie- 1 
u Conseil de Ville a, 
nature de cette partie 11 
refois rue Ottawa, à w
îolas, et située entre V
Nicholas et la réserve ’

pour autoriser la , v
îrrain compris dan» 
te partie de la ru» t

7. P. LETT,
Greffier de la cité.

rIS
e la ville d'Ottawa |
ilature de la Provinee g
ine session l’adoption 1 _
l ia ville d’Ottawa, \
è e des pouvoirs plué wg
•uction, l'entretien et 
roitoirs de la riila^âik?

r. P. LBTT, '1 t 
Greffier de la ville. :

*}
r IS
la ville d’Ottawa 4e- 

iture d’Ontario, à sa 
in acte l’auiorisant à 
Wellington en deux 
renant la rue Bank, , 
ir, comme Rfcne de
7. P. LBTT,^ < 

Greffier de la ville. f
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JULIEN,
Pompes Funèbres
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ècalu
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’•Pour qnatreümois.. 1.00 --- Ms

Avis de Naissance, Mariage ou 
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NOIVEAU MAGASINGRAND EMOI

Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an. 

Réponse : Reudez-vous chez P. 
G. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux objets qui soient vendus 
i Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

A VENDREpour w ranTOUJOURS XLE GRAND CARNAVAL
AAA Cordes de bois. S’adresser à W.

O. McKay, rue Sussex et M La- 
w w pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
■iuc, No 97, rue Caibcart.

A

LDes milliers et des milliers de per
sonnes de toutes les parties du con 
tinent vont arriver au Carnaval de 
Montréal à la fin de janvier. Nous 
apprenons que le Star de Montréal 
fait paraître un magnifique numé 
ro carnaval, qui devra éclipser 

fini artistique et lecture 
attrayante, tout ce "qui a été pu 
blié en ce pays en fait de journal 
illustré. On y verra l’attaque du 
Palais de Glace et la résistance d'
là garnison, avec toutes la pompe 
et 1 éclat qui en feront la magni
ficence ; la fête en traînes saifra 

sa beauté d’un naturel si

F F Ide 10 cts., 25 ets. et d'une piastre.

J. L. I L. L. BA SOULAGER
NOS DOULEURS 
Et nos MALADIES.

AVOCAT I *
124 Eue PHIa OU* ALB, Hull J
45 Rue MURRAY, OttawtC<^

Ottawa, 20 nor. 1884 1 an *

TIOTjüL ~ |
TEND PAR

JOSEPH OE5LOGES, *
No 21 RUE MURKlï, OTTAWA

CCi-devaniZoccupé'.t>ar:JossthiMantha>

Lises ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts. FOURRURESCK VIEUX ET SÛR RE H à!DE

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à soulliers 
Parfumeries 
Goule ux 
Fourchettes 
Cueilleras
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enfants 
Epingleites 
Pend.nts d’oreilles 
Brosses à dents

Peignes
oulons de chemises 

Bracelets 
Canifs
Tirabouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain 
Couteau au beurre 
a i-iloises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra-

peUes à poêle 
Ferb'anleries

comme ïPour l'usage Interne et Externe.
Le Perry Davis' Pain Killer doit trouver sa 
place dans toutes les Fubr qvts et Ma • ufac
tures, de mime que dans les fermes et d>vsla 
Maison, toujours prit à être employée no» se ule
ment dans les Accidents Journals■ r*. mais aussi 
pour guérir les Blessures, les Cov;ruri t. > le , et 
également dans les cas de Maladie. •>., /■ -stins, 
la Diarrhée, la Dyssentene, le CJvo’ér» des En
fants, les Rhurn-s /Soudains, les P- saurs, la 
Kévralgic, etc. On peut se le procurer partout. 

Prix, 20r, 25e et 50e la Bou'.eille.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

.\"enî3 en -'•ros- Montréal.

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* pour voitures. Capote, 
Manteaux, Manchons, 

Casque*, etc., chez

Brr
l’arrau 

- .dans n 
lectcui 
commeS. L. COTE iges avec

vrai ; le Condora en glace d'après 
les modèles égyptiens, inauguré 
avec illuminations électriques et 
pyrotechniques ; le colossal Lion 
anglais, tout de glace ; l’immense 
parade de voitures d’hiver,

milliers d’équipages superbes, 
et qui sera probablement un des 
spect: c'-’S les nlus grandioses des 
temps modernes ; les galas costu
més, qui reproduiront la vérité 
historique ; et de plus il y aura 

magnifique gravure coloriée 
dn Palais de Glace—une gravure 
qui se prêtera bien à l’encadre
ment. On se rappellera que l’an 
dernier il y eut une vraie fureur à 
propos du numéro carnaval du Star 
de Montréal, et qu’il y en eut près 
d’un quart de million de vendus. 
On dit cependant que cette année 
le chiffre dépassera de beaucoup 
celui de l'an dernier. Les artistes 
qui y ont mis la main sont Julien 
Bengough, Harris et Habere r. Les 
écrivains ont r.om George Murray, 
John Reade, Dr. Beers, “ Adiron 
dack ’’ Murray, W. H. Turner et 
Arthur Weir. Grip a aussi envoyé 
au numéro carnaval du Star sur 
carton à double page qu'on dit être 
ce qu’on a encore vu de plus co
mique dans le pays.

VeDIAMOND DYES rentr
se d:
poust
se fii
plus
conte
dont
lnisai
avec

128, Rue Aideau-
De spacieuses écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchan <s de bois, ai tire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

Partout ou • - ’r ~ a A <rr ids cris 
reilleux , LU T JS

^ OF THE

le Dyamond 
remède qui f..ctiSât* t-ï ugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

A. A. ADAM,11 Avocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur.

Bureau : chez MJ*. O’tiara & Remon, 
No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

avec

& Vaisselle, etc., etc.jjsus
3 m

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa'igués, insou- 
Gdants, sans espérances, qui1 souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux États Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

POUR $1.00

iïmm D’HABITSChaînes d’homme 
Chaîne* de dame 
Epingleites 
LÔ ]UelS 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Petits porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôts à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, h te., etc., etc. 

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous-

- C’est nn des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et même nn 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

—]
DE PRINTEMPS El D’ÉTÉ métit 

mura 
il le 1 
appre 
garin

Hotel du Castorune

TOU ! ES SDRTKSsCH APEAiiA „451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

est des p n.- considérables et comprend % 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est mémo trop consi 
rabie, nous voulons le diminuer en

Compi. gitie Davis & Lawrence
On(SEULS AGENTS) avait

profo
prone

MONTREAL

ETXUSNXTES VEMVf A BOA iHAROBK. ,son
.wawwSI II.

eer leNOTRB ASSORTIMENT DE
NOEL et dn JOUR de L’AN ,5C HE 118E8 prit-il

panoj
plong
dans

BST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchanjs de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller cher J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
fl n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Lee familles de la ville et des campagnes 
environnantes trouveront à notre magasin 
tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les étbknnis. Ils sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour tes offrande

«te toute description, est le plus considé-1 
rabie qui soit en cette ville. *

sont des plus Populaires* ^
VAMBTB PRE8QUTNFINIH DE "

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE?, 
LiNGiS DE CORPS, rtc.

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
nivisiov nn i/est. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

môme. N’oubliez-pas 1 au fameux poste 
de Fianagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous Vendons pour 25 cts.

Nos Prix
Mas plus relevées et plus 

riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre établisse
ment afin qu’on puisse mteux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce

Prière de nous rlsitar avant d’aller ail-

D. A. HARPER.
Propriétaire

lugaii 
Il ve 
chant 

Un 
ard 1

COLS

ME pwR m» FETESBAZAR DU BON PASTEUR Scomme eut-ci. La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

277, Bl'B WELLInfiTillI, IlsArrangements d’hiver, com. 
me-11 ( H ut Lundi, 24 Nov. 1881Ce bazar est actuellement ouvert, 

rue Sussex, porte voisine du maga
sin de quincailleries de MM. McDou- 
gai . t Cuzner, et il y a Lunch, de 
miui à 2 heures, chaque jour, sous 
la direction de mesdames Tassé, 
Gélinas et Lusignan.

On a lieu de croire que tous s'em 
presieront de venir au bazar pren
dre le Lunch, qui ne coûte que 25c ts 
chaque tour.

lit et i 
laissai 
tête t< 
sordoi 

A 1
chain 
salon 
mer 1.

Joai 
instar 
dre Li 
main.

—A 
te, voi 
Triste 
que vi 
de la i 
inqui, 

—S: 
menti

PETITE GAZETTE C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 ia i

EDOUARD THEREAU,
390 Rue DALHOUSIE.

21 Nor. '84 ______________

i l.a
1,1U riIIUNE REDUCTION DE 10 PAR 100 TABLEAU DBS HHfl. s-sCharbon importé par chemin de

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Gu charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

*■§ D ORION êc DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES, 

MO Rue Sparks et 569 lue Susseï,

Hest accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.TttsiHts 430Nous vendons d’élégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébene, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola 'es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

Laisse Ottawa....
f'ï»Arr. à Montréal... OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes 
les meilleurs artistes du

6 00--------:o:-------
No-w venons de recevoir le 

,»lns bel assortiment 
il. toiles peintes et doreee 

pour feu et res qui ait 
fa nais ete Importe en Canada

Grands avantages pour les fêtes. I
Une douzaine de Portraits,I

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, poar

$3.00.
Photographies de tontes grandeurs, salis. 1 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
069 aumx, coi, dM fti'd^ % 

18 Oct. 1883_______________________ 'I

NOUVc.AU MAGASIN 5
PEINTURE, TAPÎSÜRIE, VITRES | 

ET DR DECORATION 
No. 208, Bue DALHODSIE, OUawi-

Laisse Montrlal..
ifsHîRRis, mma & co.Maison de New York — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de l’ilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

Arrive à Ottawa.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

F Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

line boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot îêpare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
473, Rue SUSSEX, Ottawa,

2 m, 3 f p s

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O'COflNOR O’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.près de la RUE SPARKS

4 décembre 1884
Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaa. Boston, et tous les 
points de la Nonvetle-A ugletem».

JACOB ERRÂTT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 RUE RIDEAU.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ kdu soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à ( Htawa à 6.07 [ m
'• du soir quitte Toronto à 70.0 p r> 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm tb’s Fall pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Conr écrions à Toronto pour tous le* 
points à l'ouest, sud-ouest et aoi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du uassage, les 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawu 
et tous les autres stations locales et autre* 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

t-APour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez

MvDOÜOALL <6 CUZNEj
Le nias ancien magasin de ce genre à 

Ottr wa, établi en 1860, à l’enseigne de 1»

68IMSE IM BIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

hier si
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
snré.

—M 
Ludox 
je n’at 
de qui 
nous s 
maria) 
ré de t 

-N

27 oct CHOIX TRES VARIE
ASSOCIATION HETDELLK

DVl TAPISSERIESChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeioie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d êgale._ 
Eile est entièrement différente 
d’aucune a lire espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

GEO. PHILBER1PREVOYANCE CHAFDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q JProprie-fcaire

DU CANADA. NOUVEAUX PATRONS MCDOUGALL & CUZNER.
31 Octobre 1883. 1» M. GEO. PHILBERT, se charge de t**L 

commande que l’on voudra bien lui donoH 
Prix très modérés et ouvrage garanti. w 

Les marchands de la ville et de la cam 
pagne sont priés d’aller lui, rendre tu J 
visite avant d’acheter ailleurs.

GkEO. PHILBiSBT,
208, RUE DALU0ü8IE\

llffir 1 84

un. peiIncorporée d'après les Statuts Consolidés 
i Canada, chàp. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

—vdn Le soussigné vient de recevoir un assor
timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bor luxes 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 16 
meilleur marche que partout 
cette ville.

On sollicite une visite, ayant que d’ache
ter ailleurs.

SPRUCINE manqi 
à vous 

—J«

Une des 
rations 
au public, po 
ment immédi 
rison de la To 
de la
rouement, de la Croupi e> 
de toutes les maladies de •» 
Gorge et des Po 

A vendre part 
60c la bouteille.

B. i-.yci AL K, Cbixristi 
Montré»

meilleures prepa- 
offertes jusqu'ici 

ur le eoulagf 
at et la ~ 

iux, du R hua -. 
hi te, de l’E? •

BUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST JACQUES

MONTREAL.

aille”
g^- ner.

—D
l’hôtel

—M 
cher c 
bord, < 
d'aller 
la mar

Bru
1 anÜT 43 RUE ELtilN.

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers

archer barer,
Surmiendant-génér»;

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1

Comméesalre des Terres de I Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., 0. R. J
L. H. Mat sue, M. P., Président dn bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Mannfactnner.
John L. Ha.ris, Ecr., Moucton, N. B.

J. B. AR1AL, L’ORGAftlS fit, de L’UOMBas m

526 Hue Sussex Est l’œuvre la |>lus compl xe du créatei 
et quand ce mecanbme si c implique, et 
artistement fan, est dérangé par la mal 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
«• ux plus expérimentes, car le corps humait 
est quelque chose de trop ^précieux pour 
être négligé. Alors s éléve la question 
•• Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscab J -hinnbsskn, de l'Uni ver 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une ôtuit 
de toute sa vie, du système nerveux d 
geniteurinaire. *

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou déran

tant
OTTAWA. W.C. VANHORN B,

Vice-Président.A27 Novembre 1884 Im
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TAPIS, TAPIS ete.
MONDE TAPIS

Pilules de Null Longues Comportes
y P.IWU.. ^M

ur Gagnon,
John Hopper, Kcr.,
J. J. Gnenn, Ecr , M. D.

Arth

Expositions Internationale et Colonial!J. B. AltI 4L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

D'OTTAWA.
Av«Ln*. \a grand assortiment, lea mail 

’dTO'TA-'i rs, et 1 s pins bas prix en

Pour la guéri, 
son certaine d« 
toutes les afiev 
tiens bilieuses 
torpeur du foi«

A étour^wl.
tde toutes .et 

ln Lsvvals fonctionne

Hon. Alex Lacoste. C. R., M. C. R., et T 
J. Bifa ri#>n, B. U. L.—Aviseurs Légale 
Arthur viagoon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Ageut Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

lus sont déposés dans le trésoi

f-HA invert en ISS®—A Londres en 1SSS. gement du système 
nerveux, y compris U Spermathroée, Go
norrhée, la Splulie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc., etc.

PAHGhQUK vous avez été trompé et 
abusé j.ar CRaRLATANS qui prtten- 
aai-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode dm 
Dr J0HXNHB8SBN, avant que cette malarïj 
devienne chrouique et incurable. *■ 

8®. GRATIS*®!
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par-, 
faitement cachet* â toute personne aouf-j 
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLKR,
49, South S reel, New-York. 1

Divers symptômes compliqués sent trai-1 
tés par les presmptions spéciales du doc » 
leur Johannessen d’après l’avis d'ua mè ■ 
decln dûment qualifié.

Toute correspondant eonfideneielie e|l 
réponse ew eprt>yêè lhefd>e pbWe|

*e!4-1 aa K

de fairegouvernement a l'intention 
représenter le Canada à VExpositio 
nationale k Anvers s’oi.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port (Tea produits du Canada j’nsqu’à An
vers et d’Anve.s à Londres, comme aussi 
les frais de r. tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinée à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c* e expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dansel’industrie et la fabrica
tion.

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples informations eer nt en
voyées à ceux qui en feront 1» demande par

tre adroisée (franco) au ministère de 
l'Agricultur., Ottawa.

Par ord

LE

. retorts, Rideaux. de ^têt*
[ilLee euro 

provincial. 
jŸpttr informations s’adresser à
IL CHARLES PDNCHABD

No. 76. BUE SPARKS,
OTTAWA.

f orn Po***-- Giirnltnre
mi iltsubic.. d« toute sorteut VITRIER

Marchand dk

PEINTURE
malaises o»oaée par
ment de l’estomac.

Ces pilules sont 11 recommandé?,
mme étant un dos .ùus sûrs et des plu.

tiennen'

à la
MAISON DE TIPIS D’OniWA

14S Une NP4KKN.BT DR VITR1S3
526 RUE SUSSEX

___ ; un <108 ,'âus so
efficaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant an paissant purgatil 
pouvant étreuadminletré 
quel cas, elles
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
on des personnes âgées. Les Pilous x» 
Noix Lonoom CoMPOSÈea, o® MoGals, sont 
préparées avec soin, a 
centré, tiré de la noix 
avec di autre» 
nièce à les

maladi 
de” °°°

1 an.9 Mai

SHOOLBRED et Oie.OTTAWAMacdougall, Macdougall & Belcuurt, purgatil 
dans o’import# 

ne contiennent aucune de 
délétères qui pourraient ei 

des enfanti

UOttawa, 17 Déo. 1883.
M Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

AVOCATS, PROCUREURS,
pour les affaires de la Cour Su- 
Parlement, et des Départements

TERRE A VENDREAgents
prême, le P 
du Canada, *e.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Masdooqall, 0. R.
Frank M. Macdoüoall.

N. A. Bslooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcoort, membre dn Barreau 

df Ontario et de celui de Québec, s’eeeaoera 
m* son attention
da i cette «wfere HVnlce.

1ère con-Quatrlôme partie du lot No 26. 1 . 
cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprt nd 42 acres de terrain, 
dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser 4 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Une Spark», Ottawa.
12 nev

in. avec un extrait cou.
la noix longue et combiné 
principes végétaux, de me 

i les placer au premier rang pent 
i les punies stomachiques jusqu’à prim 
Sortes au public.

let

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

toutes les 
lento.

re,
^bvSlmiwàlzJOHN LOW8, 

de t'AtitenltureB»s*tMr% MUdità»
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an*
Si et Si LA PROTECTION SANS EGALE

1SAÏEBIZK
Manufacturier

—|KT)—

MARCHA^' tic CilAliS ASES
EN GROS ET EN DÉTAIL

et von* êtes à peu près convain
cu que ce misérable Sosthène de 
Pemy a conduit Mlle de Cou- 
lange aux environs de Paris. 
Vous allez vous mettre à fouil
ler la banlieue, rien n’échappe
ra à vos investigations, vous 
irez partout, quêtant des rensei
gnements.

De cette façon ils seront pré
venus et il ne leur paraîtra pas 
extraordinaire que vous ayez re
trouvé Maximilienne.

Ah ! tâchez, si c’est possible, 
de savoir ce que fait cet agent 
de police qu’on appelle Morlot.

—Je le saurai. Si j’allais tout 
de suite faire une visite au mar
quis et à la marquise ?

—Bien ne vous en empêche.
—Vous retrouverai-je ici ?
—Non.
—Alors, A ce soir.
—Oui, à ce soir.
—Au pont de Bougival.
—Je vous attendrai à six heu

res.
Le comte de Montgarin arriva 

à l’hôtel de Coulange comme 
Morlot sortait du cabinet du 
marquis. Ils se rencontrèrent 
dans l’antichambre.

—Eh bien, avez-vous quelque 
chose à me dire ? demanda Mor-

ENDRE FETJILLETON
• MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD *“ Si vous avez une saule débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attrisV z pas ; si vous êtes reu c- 
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sùre-

" Si vous A
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et trou-léo par 
l'inquiétude et le travail, ou hvmme d'af
faires ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labe1 rs journaliers, ou homme do 
lettre sacrifiant vos nuits au travail, ’e: 
Amers de Hou Ion vo ta fortifieront."

de bois. S’adresser à W. 
•j, rue Sussex et M La- 
arché Bj, ou à O. A. Roc-

«rtMlM priptrta iw le Aloaloïdee et le Produits chimiques ke pie pu», tris «n: 
Asset tie, EtrycfcilM, Rywtaebft. M|IUUm, Hrpàtss, tendit. Mes * talcin. ris.LE FILS SEDL1TZ-CHANTEAÜDIftlMM, L. L. B

OOAT I * 
LIA Ulf ALE, Hnlll

URAY, OttawtFvl
1884 1 su 4

ministre et que vos de- Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le amDtXTS- chante A VD est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Ooutteax. 
aux ■bamattesmta, aux personne» d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» oérébralo», aux VertAsee, aKtgralne» ou sujettes aux Bfmer- 
rheldea»
M. UH. OHANTHAUlï, Pktrmtdt*, Commêndwr d'lubtHt l» Cêthdllow, 

est le eetsl Préparateur des Véritable» Médicament» deelmètrtqaee.
On métier des C3ontrefbgons.

Dépôt Général : M, rue de* Francs-Bourgeois, PARIS
MpèUm à QtêMStuti »• aa. HOUX *. o», ninuda»CklaliU. 11k m uni.Jim.

QUATRIEME PARTIE

MAXIMILIE'NNS
COIN UKS RU K*iSuüe\

Errata—Une erreur s’étant gliss” dans 
l’arrangement des mat ères du feuilleton, 

.dans notre feuill-t -Vhier, nnus p' io .s nos 
lecteurs de c onsidérer In buiileion tl’h.er 
comme nul, pour 1*- moment.

Vers une heure, il entendit 
rentrer le comte de Rogat. 11 
se dressa brusquement comme 
poussé par un ressort. Ses yeux 
se fixèrent sur une panoplie et 
plus particulièrement sur un 
couteau catalan, sans gaine 
dont la lame longue et effilée, 
luisait à la clarté de la lampe, 
avec des reflets d’arc-en-ciel.

—D’où vient-il? De f.iire son 
métier de g.ec, de voleur! mur- 
mura-t-il sourdement. Ah ! ah ! 
il le faut bien ; la fin du mois 
approche, et le comte de Mont
garin a besoin d’argent !

On ne saurait dire ce qu’il y 
avait d’amertume, de douleur 
profonde dans la façon dont il 
prononça ces derniers mots.

Il entendit José Basco traver
ser le salon.

—S’il vient ici, l’infâme1 re
prit-il en se rapprochant de la 
panoplie je suis capable de lui 
plonger la l.me de ce couteau 
dans sa poitrine.

Mais le bruit des pas du Por
tugais cessa de se faire entendre. 
Il venait de rentrer dans sa 
chambre.

Une flamme passa dans le re
gard du comte de Montgarin, et 
n eut un sourire étrange.

Il se jeta tout habillé sur son 
lit et il passa le reste de la nuit 
laissant tourbillonner dans sa 
tête tontes sortes de pensées dé
sordonnées.

A huit heures, il sortit de sa 
chambre et alla s’asseoir dans le 
salon où François venait d’allu
mer le feu.

José Basco était déjà levé ; un 
instant après, il vint rejoin
dre Ludovic. Ils se serrèrent la 
main.

—Aujourd’hui, mon cher com
te, vous êtes le chevalier de la 
Triste Figure, jdit José ; je parie 
que vous n'avez pas fermé l’œil 
de la nuit. Vous êtes toujouie 
inquiet, avouez-le.

—Si je disais le contraire, je 
mentirais..
g.-—Après ce que je vous ai dit 
hier soir, vous devriez être ras
suré.

—Mon cher José, répondit 
Ludovic avec un sourire forcé, 
je n’aurai plus aucune inquiétu
de quand Maximilienne et moi 
nous aurons signé notre acte de 
mariage devant M. le maire, pa
ré de son écharpe tricolore.

—Nons y arriverons, encore 
un peu de patience.

—Vous savez bien que je n’en 
manque point. J’ai un conseil 
à vous demander.

—Je suis prêt à vous le don-

)Tju;l barra» gastrique», etcDsLlh.ou.3is et de l’Dgliee 

OTTAWA.
ej-voir à ers sombrantes pra

tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rne Sussex par M, Selby Lee pour la

“ Si vous BOi’flï' z dVxcès dans le bo re 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ ous ô es jiuno et vous croisiez 
rapidemeui, comma c’est toux eut ;e cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’impone où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir le drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé on dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie^ de l'estomac et des 
intestins, cet votre faute si vous demeu
rez malade.”

“ Si v-.us déclinez sous l’influence d’un3 
maladie de reins, prévenez la mon en ai - 
pelant les Amers de Houblon à votre aide."'

“ Si vous rentes les attaques de la ter
rible N vralgie, vuus trouverez un 44 Bau
me de FoitA-Bras" dans les Amers de 
Houb on.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dan- 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pays 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm;ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon."

“Si vous avez l«i peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r -compense \ our un cas où ils 
n'apporteront pas la guérison ou ’e sou
lagement.”

*• Lre invalides, épouse, sœur, n î-re ou 
tille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

5NU PAR

OESLOGES, i
ItfRKVY, OTTAWA
>é’.ccYJ osebhWantha)

Désire faire

I

icuries sont attachées à I 
Desloges étant agent 

a ts de bois, attire l’at- 1 
les de chantiers qui en t, 
ner chez lui, trouveront (> 
iialement,

APÉRITIFS, STOMACHIQDES. PURGATIFS i DÉPURATIFS
As/rfTWUs guorisseiv et préviennent les maladies qui se rattachent k

VrîrnTîCy \* l'SXOOEOEM BIST dM XNTXiSTXK‘8,telles que : .Ma 
*/ GhAIINS \* d'appétit, .Hignine, t'onutipation, A ma« de
m( de Sarde U CongetiHoneda Foie.di; l'on mon et du Cert'cau,t‘c.
«I a—*--,. /? très IMITÉS RT CONTREFAITS
*\ u noc,enr Jf Exiger rétigeelte d-jointe en 4 couleur», avec ie mot VÉRITABLES 
V^FRANCK /Jr l'SO/»f/Zt>o/te(504r«mil-8rr./a6ofie<(05<rA/fl«).|lelk«d«$rtiqe«WU.

------ QuJbee i Br U. MORIN A C"; - Montréal : LA VIOLETTE fc NELSON,
***** R rniNClPAI.** PHARMACIE» DO CANADA

FABRICATION DES CHAUSSURESM
M. I. Daze désire attirer l'stteation du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

oontredl le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérée, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

tfiTLes marchanda de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAO* 
TURK avant d’acheter ailleurs.

«Sir,
i3 m

D'HABITS1
EMPS Et D’ÉTÉ
tîisitHlPEAO , SIROPdeBLAYN
sidérables et comprend | 
es nouveauté®.

Aux Bourgeons de SAPIN et eu Baume de TOLO,
Ce tto», d’un goût aareaDle, est recommande drpui• se mus p«» —

u5h * Uni |T A^amti**Qlr,PP*e»*eov Ooq<
V* wîle» aria aires 5 • r.. .* *' i*”.**** ?****IZAIB DAZE,

Propriétaire.
”est mémo trop consi 

ulons le diminuer en lot.
ee.tit • i,.,... f* fM xnxn t f——Oui, beaucoup de choses.

—Alors, vous avez réussi ?
—Oui.
—Nous ne pouvons pas cau

ser ici, reprit Morlot, vous ne 
verrez pas Mme de Coulange 
qui est toujours dans une sorte 
de délire ; faites votre visite à 
M. le marquis et venez vite me 
retrouver rue Rousselet.

Ludovic ne resta que quel
ques minutes avec le marquis. 
Il lui demanda comment se 
trouvait la marquise, s’il avait 

lettre du comte do

16 mai 8480S MARCHE ^j^Mèdâîîîë*d-ÔRrParla

L. A. OliivortSOHTIMBNT DB
avocat.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRRTRB 
Ottawa. 3 ianvier !<i83.

MISES
QUINA LAROCHEon, est le plus considè. 

oit en cette ville. *

des plus Populaires.
iESyU'LNKINIB DB

JOS. SENEGAL.Ferrugineux ENTREPRKNKUU
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 

p14 sente quelques difficultés, soit à 
•snse du jeune Ige, soit par suite 
Je i'état d’irritation du malade, 

ooirraa
■ANÉMIE, la CBL0H08B, 

PAUVRETÉ d» MW0, 
SUITES dê COUCHES, 

MAUVAISES digestions.
■ '^•<uire à «.«w : D- Bd. *0*1* * o-,

Hirai*m4ataWe. 111. r»iS»i,t-Wi

DE POMPES FUNEBRES
)IRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTE?, 

)K CORPS, gTC.

S^Les bouteilles qui no portant pas 
étiquette blanche marquée d’une touf

fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez t: 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou

coi* nie BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALreçu une 
Coulange et se retira

Le marquis lui avait répon
du que Mme de Coulange était 
dans un état qui lui inspirait de 
grandes inquiétudes, que de
puis son départ de Paris, Eugè
ne n’avait pas encore écrit.

Disons que le comte de Mont
garin ignorait qu’Eugène avait 
quitté précipitamment Paris 
pour se rendre à Menton près 
de Mlle de Valoonrt, mourante.

Ludovic s’empressa de rejoin
dre Morlot.

—'Monsieur le comte, lui dit 
l’intendant M. le marquis vous 
a appris quelles étaient ses crain
tes au sujet de Mme la marqui
se ; la pauvre mère a reçu un 
coup terrible ; ce n’est pas seule
ment Maximilienne, c’tst encore 
la marquise de Coulange que 
nons devons sanver. Qu’avez- 
vous fait, monsieur le comte ? 
Que savez-vous ? Ah ! j’ai hâte 
de l'apprendre.

—Monsieur Morlot, répondit 
Ludovic, vos paroles d’hier m’a
vaient à pen près indiqué ce que 
je devais faire. En rentrant 
chez moi, je trouvai le comte de 
Rogas. Maître de moi, malgiê 
les révoltes de ma conscience, 
et mon cœur qui bondissait de 
dégoût,j’ai eu le courage dejouer 
devant lui le rôle d’un ignoble 
coquin. Il peut croire aujour
d’hui que je suis plus infâme 
que lui-même. Je suis allé jus
qu’à renier mon amour pour 
Maximilienne, c’est-à-dire ma 
foi, ma religion, toutes mes croy
ance........Ah ! c’est à en mourir
de honte. Mais il faut arracher 
Maximilienne des mains de ces 
scélérats, il faut la rendre à sa 
mère. Je dois racheter mon cri-

ie» remèdes sans valeu-', 
s’offrent sous le nom do 

'• Houblons ". La Crandf Renie Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

penr la rapidité le confer! 
et la sûreté.

WELLIflGTilN,
né et Cie JOUISSEZ4, Chars palais et chars dortoirs Joints à 

tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenable». Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi Sf 

directement à Halifax, et ceux 
qui quittent l»1 mardi, le joudi et h 
samedi se renflent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi p usif-ur> 
centaines de milles de la navigation d'hi-

la__
e la Santé et du Bonheur&, DELORME, 

PHOTOGRAPHES,
; et 569 Rue Susseï, COMMENT? cemmMÏutre, »

ont fait. rendent
FTAWA.
de acèn 

rtiatea d

tages pour tes filet.
ne de Portrait*, 
VET SIZE,

valant $1.00, poar
8.00.

[e tontes grandson, eatfa*

Hooflrv*. von. de maladies dee

4 Le “Kidney Wort" m'a ramené, pour 
ainsi dire, dee portea du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treiso médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Tee nerf» sont-11» aOMMl» T

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai
blesse dos nerfs, elo., lorsque l'on désespérait

",

f/-/.Importateur* et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette roule, vu qu’elle est la plus rapide 

taux de transport sont aussi

IIdatai, 0.
HTres-vous de^la^maladie de

“Le 44 Kidney Wort" m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la oraie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank W tison, Peebodr. Mass.

>llicitée ches «OÜLEN POUR lee HOGNONN
RT A07 RK8

H KI) KCIN ES CELEBRES
POCR LIS

€TlX.C5'Va,'U.2K
Aobnt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PatnoA.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
rv bres dans tout le Canada pourlsur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (i 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
pent anssi obtenir 

niable chez V. LA PORTE, rue Rideau 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington i 
et DAGLIHH A FRERE, me Queen, ouest.

et ^ue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic ■ irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passagt-r ou de fret eu s'adree-

:0N et DELORME,
No. 140, rue Spark» 

la rue Rideau. 1
-------------------_j*_i

U MAGASIN |
IPISSERIE, VITRES 1 
DECORATION 
DALHOUSIE, Ollawi

à

son, Peabody, Mm». 

procure1* un
mt presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

Souffrant de la dlabMe T
44 Le “Kidney Wort" est le remède le 

efficHoe que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat." U. C. 0. Docier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Souffres-veiu de maladie» du
• 14 Le “Kidney Wort” m'a guéri d’u 
ladio ohroiuque du foie lorsque jeden 
4 mourir.” Henry Ward, ex-colt

CHEMIN DE FER
((CANADA FLÜTHTnry W urd, ex-colonel 

69 Gardes Nationale, N.T.
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.Soeflnres-voiui de douleur» dan»

44 Le “Kidney Wort" (1 bouteille) 
guéri lorsque j’étais si souffrant que j< 
pouvais me levy, je — c rc;
hors de mon lit.’^

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Souffre»-von a de maladie» dee 
rognonar

“ Le “Kidney Wort" m'a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
triutenoent des inédeoins. ne remède vaut

8ami Hodges, VillUunetown.West Va.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

HILBER LA
N. B.—On l’article v*«VOIE la plus COURTE

BNTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

prie-fc&ire
D. POTTINGER,

Surintendant généralBaE,ouTd,8:bCieanTidUltt§4

et ouvrage garanti. *
de la ville et de la cas 
d’aller lui.rendre as 

ailleurs.

PHILBSRT, 
VALBOUSIB

Presents de ÜXoelBureau du chemin de fer,
Moncton, N. B.. Î7 Nov. 1884 —1 an

JOUR DB L’ANCONVOIS à PASSAORBSs 
Tous J .es -Tours

chars pullman.

iVER SOLITAIRE
C. H. DOUCETtions et o a guéri après quo j'eus fait l’essai 

d autres remèdes pondant seise ans.
Nelson Fairchild, St-Àlbane, Vt.

ner. Uun éminent eavant allemand a récem
ment découvert on “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède eat agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a nn effet ma
gique sur le Ver Sotitiire qui se détache 
de aa victime <t paaee facillement et tout 
entrier, avec la tete, et, étant encore en vie.

Un seul médecin a’én eat servi dans plue 
de 400 cas, aana qu’il ait manqué ne seul* 
fois de orod :ire son effet. Succès garanti 
on n'txige ai cnn payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez n» tim
bre et voua recevras une circulaire donnant 
lea conditions.

—Dois-je slier aujourd’hui à 
l’hôtel de Coulange ?

—Mais tous les jours, mon 
cher comte, tous les jours. D’a
bord, c’est pour vous un devoir 
d’aller prendre des nouvelles de 
la marquise. Et puis, il est bon 
que vous sachiez un peu ce qui 
•e passe Au fait, vous avez 
une physionomie de circonstsn- 
ce, elle ne manquera pas de pro
duire son effet.

—Vons avez la même pensée 
qne moi, José ; je me disais cela 
tout à l’heure en me regardant 
dans une glace.

—Naturellement, vous direz 
an marquis, que, de notre côt-*. 
nous nous sommes mis à la re
cherche de Mlle de Coulange. 
Comme un homme très-pressé, 
qui sait combien les instants 
sont précieux, ne restez que 
quelques minutes à l’hôtel de 
Coulange ; ne vous asseyez mê
me pas. Vous êtes trop tour
menté. Vons ne pouvez pas 
rester en place. Vous avez passé 
la nuit à visiter les quartiers 
excentriques de Parie. Malgré 
votre répugnance vous avez pé
nétré dans toutes sortes de bou
ges, dans de véritables conpe- 
gorge. Mail voue avez réfléchi

1 *8 (Ci-devant employé chez 8. Laporte)t Raccordement à 1» gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de f«?i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
uequ’aux Provinces maritimes et aux vi les de 
îouvelle Angleterre, Troy, 'bany et New- 
fork.

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,4K de L'HOMME MouflVea-vous de 1» malaria T
4 Le 44 Kidney Wort" ©Ft supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K, Clark,

Elee-veu» bilieu
44 Le Kidney Wort " m’a fait plus de bien 

qne tous les autres remèdes dont j’aie jamais
"ffde J. T. Galloway, Blk Fiat, Oregon.

is compl xe du créateur. ■ 
nbme si o impliqué, et ïj S 
ast dérangé par la malt! m 
ercher le moyen le plufub/ 
:ours doit être demandai» 
entes, car le corps humais^* 
a de trop ^précieux pour* 
lors s élève la question « 
mployer ?"

HANNissKN, de TUniverl 
lemagne, a fait une étudfllF 
du système nerveux dm

DES GUERISSENT M 
dérangement du système ■ 

ris U Spermathroée, Ge- ■ 
e, la Stricture et l'Impor- ■

rous avez été trompé et ■ 
a R LATA N 6 qui prêtée- ■ 
ette classe de maladie, M 
eeayer de la méthode évÆI 
avant que cette mal«tï*| 
ne et incurable. âaS* 
MtÀTIS~®*
x la malle un traité pré-ll 
i du Dr Johannessen par-H 
ê â toute personne souf-fl 
naladie, pourvu qu'elle* 
seul agent autorise, aux* 
Canada.
INRY VOGBLKR,
South S reel, New-York, 
mes compliqués sont trai- 
iptione spéciale» du doc i 
i d’après l’avis d’uamé 
tiifié.
mdancè confidentielle 
epvbyéè *W;Me pbRta

(Bâtisse de T Hôtel Russell)
South Hero, Vt. LUE SPARKS, OTTAWA,

x T A partir du 8 Janvier 1SS4, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawsu 

SJO
4410 pan.

les trains oir- Gonfecti"iine et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
Arr. » 1 

11 «SS
Montréal, 

sum.
8-»e pan.me.

m#nt de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W-U- Klme m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caieeier M. Bank, Myertown,Pa.

ET DOREUR.
MONOGRèMMES (SPÉCIALITÉ).
12 rléc *8, 3 »

Après s’être interrompu nn 
instant le jeune homme reprit 
la parole et raconta à Morlot la 
longue conversation qu’il avait 
eue avec le faux comte de Bogas.

—Ainsi, dit Morlot, quand 
Ludovic cessa de parler, il a pré
tendu qu’il n’était pour rien 
dans l’enlèvement ?

—Oni
—Vous l’avez cru ?
—J'ai eu l’air de le croire.
—Maintenant, je vois clair 

dans son jeu. Comme je l’avais 
parfaitement déviné, il a voulu 
me dépister en me iançant sur 
Sosthène de Pemy. Kvidém-1 
ment, il croit que j ignore qu’il 
est le complice de Sosthène. Il 
faut lui laisser sa conviction.

(A rotors.i

HETWOOD A Cte .
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884
Pr*t de Montréal. Arr. â Ottawa.

845 sum. 13.20 p.m.
4480 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohan 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 

du Grand Tronc.
Lea traina quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heuree du aoir.

Montréal à
se raccorde avec l'express de nuit 

venant de Boston et New-York: viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

, Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CL.TJB HO USB
20, 22 ET 24, HUE GEORGE

Sircp des Enfants i\\ Dr Godent
“ Le14Kidney Wort" m'a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et «prés que 
j'eoe souffert pendant trente ans.

Eibridge Malcolm. Weet Bath, Maine-

antres trains [Ancien Peste de P. O**

jftè iS§§p«^Plj)ârs.*iSSr
'/• ’ F tiltéde Médeci

Cette maison a été reparée, déewés et 
menblée à neuf, avec tontes lee

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue dee es»éé 

leurs marques de
Vin», Ltqnenn et Cigare».

Kidney Wort n;".i guérie d'nne 
maladie dont Je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amie* qui en ont 
fait UMIO c.i dire;,; le plue grand bit-;-"

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

8.46 duLe train partant de

du Ôoliége Vieto

Le sirop dee en
fant» eet supériem 

les prépe*

sont efferte au*
viâ51/ri*-SI vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’âne benne santé
Fait»» nnmge du à tontes- ■ 

rations calmante!
_ offertes aux mèret

i:f!r«;le,r°4-r«aj:rde^«“pd.i52 üs&mrtë
grande confiance aux enfants dan» les cat bagage eet transféré sans frai» extra et 
■ttivante : Colique. Diarrhée, Dyeeenteri-, le wseget ait à s’en occuper.
Dentition douloureux luomnh, Tou,. 6ilw» «t «h*w< l~«r nlworl. nnnl m
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
n'en achetés point d’autre.
_ En vente par tout le Canada et le» Etau

P BIX, S6 Ct». LA BeWTTKILLE.

CHEMIH DE PREMIERE CLASS! T. P. O’GOmNOR, Prop.IT RAILS NEUFS EN ACCER
K 1 DNEY-WORT la»Ottawa, 2 sept 1884

rOMMlUS POMME, PoMlIKSU Parifléât.-Iir du Sang.
Charles Donald Æ Co.,

79, RUB QUEEN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét ires de vergers, les marchan le et 
expéditeur» de pomme» du Canada, eu vue 
du commerce d'automne et du printe.npe.

MM. Donald et Ole., donneront aueei lee 
facilitée aceoaturaée à leurs pratiquée gui 
■naaiwt beeoia d’avaeeee,

31 J¥ Ifet 1M4

^flffsuLss irjrte’te'
rue Sparks, et su déi.Ot dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train» eont 
réglé» d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0. LLN8LBY,
Gérant

6. J. Labelle, dü Db Godkbb» e-

Huissier de la Caser Suprême, B. C. 
RTJE BRITANNIA,

.HULL.
Ottm,B ut.ihi

Uni»

obstr
la

A. g. FEDBN,

oëzisxmr*
Beau Saumon salé, 9cti la livre 

Chez N. A. Savard.
.i

1 aa 1883.

a ...À
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Nouvelles Générales Société St,-Jean Baptiste d’Ottawa les flots mouvants d’une foule de 
curieux, tout cela, noyé dans les 
ondes brillantes de la lumière

A TRAVERS LE MONDE

Jein Bampt”evoudrom biens^rfp- ^fÆéérie efd’au ’> 8peCtaCle 
peler que les élections de sections p em féérie e ^ aUraiL 
doivent avoir lieu dans le mois de 
Janvier. Les officiers qu’ils doi 
vent élire sont :

CANADA
Le Scott Act a été voté hier dans 

Guelph par une majorité de 169 
voix.

C’était hier l’auniversaire de la 
consécration de Mgr. Lartigue, pre
mier évôque de Montréal.

Sa Grandeur Monseigneur Bour- 
get 'St à présent assez fort pour 
laisser sa chambre.

On s’attend que cinquante jour
naux étrangers auront des repré 
sentants à, Montréal, durant le 
Carnaval.

Le procès de M. Hawley, député 
de Lennox, dont l’élection est con
testée, a été ajourné au 6 février.

La ville de Kingston a perdu 
l’allocation sco aire .d i gouverne
ment à cause du mauvais entre
tien' de ses écoles publiques.

Les manufacturiers d’Ontario ont 
tenu hier, à Toronto, l’assemblée 
annuelle de leur association.

Tout n’est pas rose dans le ma 
riage chez nos voisins des Etats- 
Unis. Les demandes de divorcr 
deviennent, eu effet, si nombreuses 
parmi eux, qu’un journal de l’Ouest 
suggérait dernièrement de donner 
un prix de vertu à chaque couple 
qui, pendant un certain nombre 
d’années, aurait vécu dans la paix 
et l’union. Si les américains en 
viennent à commercer môme sur 
la trauquilité de leur intérieur do 
mestique, on va naturellement se 
demander où s’arrêtera chez eux 
le besoin de la spéculation.

Une chose certaine, dans tous les 
c’est qu’il fait bou être cana

dien, ’uand e peuple américain 
nous apparaît avec un tel caractère 
de faiblesse morale et do désorga 
msation sociale.

A

Il y a eu, hier soir, à l’évêché de 
cette ville, urif assemblée des direc
teurs de la Société de Colonisation 
du lac Témiskaming. Etaient pré 
cents : le Rév. Père Gendreau, O. 
M. !., président ; M. P. H. Chabot, 
vice président; Mgr J T Duhamel, 
Mgr M. Z Lorrain ; M.V1. A La- 
perrière, Olivier, Benoit et L. Lus
sier, Secrétaire. Les lettres paten
tes reconnaissant légalement la so
ciété ont été communiquées à l’as
semblée, et diverses résolutions 
ont été adoptées relativement à des 
mesures d’administration. Ordre a 
aussi été donné au secrétaire de 
convoquer tous les membres de la 
Société en assemblée générale, le 
premier mardi de février nrochain, 
pour procéder à l’élection de direc
teurs pour l’année courante. La 
séance s’est ensuite ajournée à ce 
soir, au même endroit.

Ps*nnée..

Poar six me

Un Président—Un Vice-Prési
dent—un Secrétaire tré orier— un 
Commissaire Ordonnateur — deux 
auditeurs i t quatre percepteurs.

L’élection des officiers généraux 
de la Société aura lieu, d’après les 
règlements, Dimanche. le 1er fé 
vrier, à 4 heures Je l’après-midi, à 
l’Institut Canadien, rue York.

On ne devra pas oublier que, 
pour avoir droit de prendre la 
parole et de voter, de même que 
pour occuper une < harge, il faut 
avoir payé la contribution annuelle 
qui n’est que de 25 cts. C’est M. 
Joseph Côté, rue Rideau, qui est 
le trésorier général de la Société.

Godfroy Marsan, 
Secrétaire-Correspondant. 

Ottawa, 23 janvier, 1885.

Pour quatre

Edifie 

Poor l'anné
Pt

cas,
LOUIS l

\àA , JULIEN. 1ALPHONSE le
ADIVDécidément, ceux qui ont dit 

que notre 
rieure reçoivent actuellement un 
fier démenti. Quatre de nos frères 
émigrés aux Etats-Unis se faisaient 
récemment élire, en effet, à la 
Législature de l’Etat où ils vivent 
et voici qu’un journal nous an 
nonce l’élévation au banc judi 
ciaire de Bray, comté de Wicklow 
Irlande, de M. C. A. Dufresne 
frère de M. J. H. R. Dufresne, de 
Montréal, et cousin de Mgr Fabre.

M. Dufresne habitait Montréal, il 
y a une douzaine d’années, époque 
à laquelle il alla demeurer dans la 
Verte Erin, après avoir épousé une 
fille de ce pays. 11 s’est créé une 
belle position dans sa patrie d’adop
tion, et fait honneur à ceux de sa 
race. Bravo !

race est une race infé- Pompes Funèbre*Entrepreneur it
263 Bue DALHOUSiE% Ottawa,

E!

Le seul ji
Aboli nMONTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais. Ci-derant occupé par M. Jos. Senècal. I “LE CflFÊTE D’AMIS M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 6 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice. W'

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c'est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

M. Wiggins est un ambitieux. 
Après avoir trouvé la corde qui 
fait le vent, la neige et la pluie, il 
prétend encore prédire les tremble
ment du terre ; mais, il bâtit, cette 
fois-ci, ses châteaux en Espagne.

■
Un grand nombre d’amis de M. 

David Morin, paroisse de Bt= Anne, 
se réunissaient chez lui, mercredi 
soir, pour fêter le 37iéme anniver
saire de sa naissance.

Une jolie adresse lui fut lue par 
M. P. A. Hudon, tandis que M. A. 
Pomiuvilte lui offrait, au nom des 
assistants, plusieuis riches cadeaux.

Madame Morin n'avait pas été 
oubliée pour l’occasion, et 
amies lui présentèrent, p.ir l’en- 
tivmise de madame Dompierre, un 
objet de prix, eu même temps que 
madame J. Gareau lui offrait un 
superbe bouquet de fleurs comme 
témoignage de l’amitié sincère do 
toutes.

L’enfant de la maison eut aussi 
sa part de cette fête intime. On 
lui distribua des bonbons à l'occa
sion du 7ième anniversaire de sa 
naissance.

Inutile de dire que la veillée se 
passa joyeusement et se urolongea 
tard dans la nuit.

Renfermât

Abonneme 
jSTLea dei

Impresaioi 
e> veinées a 
plusieurs c 
•te., d’un fii

serPBi

Les ordres
ie attende 

avec soir 
8'adreea

%

L’assemblée annuelle de l’Asso
ciation Libéral-Conservatrice du 
comté de Lennox a eu lieu hier à 
Napanee. Des délégués s’ôtaient 
rendus en grand nombre de tous 
les points du comté, et la réunion 
a été enthousiaste et brillante.

Le thermomètre marquait hier 
matin, à Québec. 29 degrés au- 
dessous de zéro. Nous sommes 
décidément, à Otiawa.dans un pays 
torride ; et nos frères de la vieille 
cité de Champlain ont nos sympa
thies sincères dans le froid où ils 
vivent ces jours ci.

I.es funérailles de madame Bazile 
Migneault, la grand’mère de notre 
charmante diva canadienne Mme 
Gye (Albani), o it eu lieu hier à 
Moutréal [La défunte est née à 
New-York, mais vint au pays dès 
son enfance. Elle était âgée de 81

------DE-------H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisiue du 

“ London Chop House” PORCELAINES, VAISSELLEses
tlto

AVIS SPECIAUXLes faillites aux Etats-Unis, pen
dant la dernière semaine et les 
semaines correspondantes depuis 
1882, ont été comme suit :

ET VERRERIE Mr
Beau Saumon salé, 9cts la livre 

chez N.A. Bavard.
Sirop des Enfants du Dr Coderre— 

La seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

un demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aqssi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 

mine, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 ort
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Tout doit elre vendit an prix contant afin de faire pince I 
pour les nouvelles marchandises d’automne uni noms 
viennent d’Knrope.

i2101882,
k3171883

321 C. S. SHAW & Cie.,1884
4451885

Importateurs directs.U est facile de constater par ces 
chiffres le degré d’intensité que la 
crise commerciale et industrielle a 
atte ni chez nos voisins, cette an
née Aussi, ceux qui s’apitoient sur 
l’état des affaires dans notre pays, 
sont priés de nous dire si on y 
souffre la dime de la dépression 
qui affecte le grand peuple de la 
grande république.

Audite et erudimini!

lanOttawa, 21 Janvier 1884
Ottawa i

LE MUSEE ROYAL c
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LE MOtiDE ET LA VILLE Slain A Hartray. Propriétaires.

Une semaine, commençantans
LUNDI. 19 JANVIER 1885M. J. Tassé, M. P. pour Ottawa, 

a laissé la Capitale pour Montréal, 
hier soir.

Hier, pas moins de 34 voitures 
sont revenues des chantiers. Près 
que tous ces attelages étaient em 
ployés dans la région du haut de 
la Gatineau.

Beau Saumon salé, 9cts la livre 
chez N. A. Savard.

Mgr N. Z. Lorrain, Vicaire Apos
tolique de Pontiac, assistait hier 
soir à une assemblée des directeurs 
de la société de colonisation du 
lac Témiskaming, à l’évêché de 
celte ville. Il est parti à midi, 
aujourd’hui, pour retourner à Pem
broke.

11 fait depuis hier un froid in
tense dans Ottawa. Le thermomè
tre est descendu à 23 degrés, et 
les cache-nex ont fort à faire pour 
préserver leurs hôtes contre les 
rigueurs du dehors.

L’inauguration de la glissade de 
la côte Taché a été remise à mardi 
prochain, à cause de la nécessité 
où l’honorable ministre de la mi
lice se trouve do partir samedi 
pour Quebec. Il sera de retour 
lundi et assistera aux amusements 
de mardi suir.

Le département des Travaux 
Publics a ouvert hier six soumis
sions pour la construction d’édi
fices publics à Arichat, N.-E., et il 
en a prix six autres en considéra
tion pour même entreprise à Bad 
dock, (l.-B.

M. Cusson, dont nous annotions 
le départ pour la Nouvelle-Orléans, 
il y a quelque temps, est revenu à 
Ottawa. Il n'a pas trouvé la vie 
bien facile là bas, et il est d’opinion 
que ceux qui laissent le Canada, 
croyant faiie fortune à l’étranger, 
ont bien tort. On est encore mieux 
ici, en effet, que partout ailleurs. 
Avis donc à tous !

L’Armée <1 i S i lut va, parait il, 
teuir un conseil de guerre à Brock 
ville, les 27, 28 et 29 courant. Tous 
ceux [qui {composent cette pha 
lange soi-disante religieuse feraient 
bien mieux de rester à domicile. 
On nous dira peut-être que ces 
gens fout des prosélytes ; mais, 
depuis quand aussi un sot ne ren
contre! il pas plus sot qui Tadmire.

Encore une fête carnavalesque, 
hier soir. Le rendez-vous joyeux 
avait lieu au rink de MM. Dey 
Frères, et la coup d’œil offert par 
la mascarade était charmant. La 
bigarrure et la fantaisie burlesque 
des costumes, la grâce et l’élé
gance des patineurs et patineuses,

EÜROPE
Le cardinal Manning a envoyé à 

l’assemblée annue le des catholi 
qies à Birmingham une lettre sur 
le libéralisme.

On dit généralement à Londres 
que le général Stewart s’est em 
paré de Metemn h, quoique la 
chose ne soit pas confirmée.

Parnell est arrivé à Cork, Irlande, 
hier, et a été accueilli avec enthou
siasme par dus milliers de person
nes. Il a déclaré que les partis 
anglais ne pourront pas résister à 
la députation irlandaise si le peuple 
le soutient. Parnull souffre d’une 
indisposition.

Le village de Lamonte, dans le 
sud-est de la France, a été pres
que entièrement détruit par une 
avalanche. Plusieurs personnes ont 
été ensevelies sous les débris On 
ne connaît pas encore le nombre des 
n.orts.

Engagemeut particulier avec la très célèbre 
compagnie mélodramatique

FUSS, L’ENFANT DE U SIERRAS
M le JENNIE CALEF, parai 

rôle de M* Lise, soutenue par les 
tistea, en costumes.
Mallisee de Jemti “Fanclion”

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.
Prix d’entrée :

LE SOIS, 16, 2V, 80 et 60 Cents. 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 80 Cents.

On a célébré, à St Léon de Ma
nitoba, le 7 janvier, une fête qui 
se voit rarement. Les deux sœurs 
jumelles, mesdemoiselles Philo 
mène et Rosalie Tnéberge, nées le 
lSjuin 1865, à Sainte Julie, pro
vince de Québec, se sont mariées 
le même jour avec deux protestants, 
qui sont entrés dans le giron de 
l’Eglise.

La circulation des billets du 
gouvernement s’élevait à la fin de 
décembre à *16,399,194 ; ce qui 
constitue une augmentation de 
*240,500 sur la circulation à la fin 
de novembre.;

Nous sommes heureux de signa
ler ce fait, qui indique que les 
opérations commerciales et autres 
reprennent de l’activité parmi nous.

||AlfllTBfllANT PiiKT
mu

itra dans le 
autres ar- Capota d’Onrs 

Capot» de Loutre 
Capota de Loup-marte 
Capota de Mouton de Pêne 
Capot»de Buffle 
Capota de Baton 
Capota d’Aetraean 
Manteaux de drap doubles en 

pelleterie.
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MAGASIN GENERAL D'EPICERIES
LIQUEURS

PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 
ETC.. ETC.

LA VALERIA H. J. DEVLIN.
Milbmy, B-U, 23 déc. 1882.

Je. soussigné,^certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
1 tôle Je fis alo-s part de mo i malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
ch*vel"re me lit fa re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 

foret de petits cheveux couvrir tome 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, smon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

in du soussignéuvera au magaa 
rticles d’épiceriestous les articles d’épiceries, liqueurs et pro

visions les Leux choisis, pour les fa i.iltea, 
des prix qui défient la compétition.
Tout en remerciant mes nombieuse prati- 

le public en général du patronnage 
rdé j-isqu’à présent,

ques et le pub
llbér 1 qu'on ma accorde j-isqu’a pi 
j’es >ère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon -"«rche de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

INSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heures, 
conférence par M. [Jbalde Beaudry. 
Sujet : Michel Labergey le décou
vreur.

Musique par l’orchestre : solo de 
violon par M. Duquel ; chant par 
le chœur d’Orphéon et divers ama
teurs.

%-
To1-te ma chinlis» porté à domicile.

Alfred L. PINARD. [JUN ANNIVERSAIRE 27 déc—2 m

I. B. TACKABERRY A. VISLe club de raquettes Frontenac a 
célébré, hier soir, le 4ième anni
versaire de son existence, et la fête 
a été marquée par la gaieté la plus 
cordiale.

Il y a eu promenade en costume 
à la Pointe à Gatineau, et le club a 
été reçu généreusement chez M. 
Daoust, où un superbe souper 
avait été préparé à son intention. 
Durant le souper, le Capt. Pouliot 
fit chaleureusement l'éloge du 
club, et il expr ma le désir de voir 
autant de Frontenacs aue possible 
assister à la grande démonstration 
du dévoilement de *a statue de sir 
G. E Cartier.

Le retour s’opéra ensuite très- 
joyeusement, et plusieurs jolies 
pièces pyroichniqu^s furent lan 
cées par 2u Km -l Ltpierre, qui
en avait généreusement fait le don 
au Frontenac.

Nous souhaitons au club longue 
vie et beaucoup de promenades 
joyeuses.

A VIS est par le présent donné qu’après 
J\. la pub icaticn de cet avis penda 
quatre semaines consécutives, un régle
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à [ 
l’ouest de U rue Nicholas, et située entre ^ 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 

autoriser la

SSCAltTEUK, COUSUE &

MARCHAIT B
x

Commission du gouvernement, et pour 
vente et l’octroi du terrain compri 
les limites d* la dite partie de 
Waller ainsi fermée.Agit comme arbitre et commigeairo-prisemr

H*W. P. LETT,
Greffier de ta cité.Bureaux : RUE SPARKS

(Enface de l’Hotel Kusseif.)
02 TA WA.

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gmux, phmnacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest; Montréal.

Ottawa, 12 Nov. 1884.26 lbs Cassonade Blanche $1.00
AVIS15 do Sacre Grannie $1.00 

Unelmagnlflqne lampe valant 
$8.50 pour $1.00

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a rôter la chute, car j’avais esseyé les 
un's après les autres touv s les p épara- 
i|o;•“ Mit' obtenir le moindre bon résultat. 
J'eUna aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sar votre recommandation j’essayai la 
Valéria; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aujiaravant. 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 

Valéria.

vPOUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

La municipalité de la ville d’Ottawa 
dem rndera à la Législature de la Province I 
d’Ontario a sa prochaine session l’adoption j 
d’un acte spéciale à la ville d’OUawa, ,i 
donnant à cette derniè e des pouvoirs pltts I 
amples pour la construction, l’entretien et 1 
la réparation des trottoirs de la ville S 
d’Ottawa. ^Æi

Oscar McDOlTELL 13 PhotogranUle» (cabinet? e* 
Il u magnlflqne Cadre (va- 
• liilit tM:00| pour *3.00.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

8 PORTRAITS SUR ZINC. 85 Cents

£i. BEHxABTOXZR. 
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

W. P. LETT, 1
Greffier de la ville.

Hotel de ville. Ottawa, 
18 Nov. 1884, }

C'est

AVISDemandez à cinqnante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie, Otta-

La municipalité de la ville d’Ottawa de- V 
mandera à la Légiilatnre d’Ontario, à sa I 
prochaine session, un acte l’autorisant à | 
diviser leSEUL DEPOT A HULLservir de la

quartier Wellington en 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit q îartier, comme ligne de 
division.

dentAobkrt Labos*, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

POUR LA TENTE DU

“CANADA” W. P. LETT,
Grefller de la ville.Knvenle chez tous les pharmaciens.

En gros par M. HARVEY, boite 111 
P. O., Montréal.

Chez M. Z# GROLEAU.
Rue Principale.

. _____ ____ 1 -__ t tele-Bmle et.
SURFAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA.

Holal de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1184. 1WA.

«tMrews l’anoutmM du public w le remède «lMOtlMU BUUVnc eoatré M» htinwrbotdee i tinéeuet,

HEM ©RR H O IDES-H ANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE.

sy

A. S. NOKPHKIItIKK,
MONTREALTORONTO,

6^SI 67 Res Sparks,
OTTAIW A .S

Importateurs db s' V/6#^
e>

O ABLER BEOS., N.THAINES BEOS., N.Y.
» D’ESTEY "OBGDF.S

Lis Plus

CELEBRES ^

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.
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